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Contrairement à l’habitude, cette Feuille N-D de Messines d’avril est 
essentiellement centrée sur trois événements: la récente Ducasse de Messines, 
le décès de Frère Remo Pistrin et la Semaine sainte/Pâques.  
 Des informations locales manquent parce qu’elles ne sont pas encore 
précisées ou confirmées. Merci de comprendre et excuser. 
 

Célébrer la nuit où l’Amour devient sauveur 
Invitation à participer la Veillée pascale 

 Pâques célèbre la nuit du grand passage de la mort à la Vie. 
C’est une nuit annoncée par d’autres nuits advenues dans l’histoire du salut. 
 Il y eut d’abord la nuit des origines. 
Nuit de la création où Dieu fait que la lumière jaillit des ténèbres. 
 Il y eut ensuite la nuit de la sortie du pays qui retenait le peuple en esclavage.  
Nuit de la libération où Dieu ouvre un chemin inespéré à travers la mer. 
 Il y eut aussi la nuit de la nativité à Bethléem.  
Douce nuit de Noël où Dieu rejoint l’humanité pour lui ouvrir le chemin du salut. 
 Il y eut encore la déroutante nuit du calvaire. 
À  l’heure où Jésus mourrait sur la croix, l’obscurité se fit sur la terre.  
 Tout fut plongé dans le noir. Tout semblait fini, tristement fini. 
  Profond mystère de la croix  
où Jésus rejoint toutes les nuits douloureuses de notre histoire : 

Nuit des catastrophes naturelles qui anéantissent tout. 
- Nuit des violences et des guerres qui font tant de victimes innocentes. 
- Nuit de l’immigration qui laisse tant de gens sans espoir. 
- Nuit des conditions de vie difficiles qui engendrent la pauvreté. 
- Nuits de nos détresses et de nos solitudes, de nos doutes et de nos désillusions. 
- Nuits de nos «pourquoi» face à la maladie, à la souffrance et à la mort. 

 Mais, la nuit de la croix n’est pas le signe de l’impuissance de Dieu.  
  Dieu n’est pas mort. Il est toujours à l’œuvre !  
Voici que surgit la nuit de Pâques qui débouche sur l’inattendu qui vient de Dieu.  
 La lourde pierre qui fermait le tombeau de Jésus est roulée.  
Celui qu’on croyait mort est vivant : Dieu l’a ressuscité ! 
 

 C’est de cette grande nuit dont l’Eglise fait mémoire lors de la Vigile pascale. 
C’est la nuit où tout s’illumine car l’amour devient vainqueur. 
 Jésus s’est levé d’entre les morts : il est à jamais présent ! 
Et il entraîne à sa suite tous ceux et celles que lavent les eaux du Baptême. 
 

 Soyons nombreux à prendre part à la Veillée pascale. 
 Ensemble, célébrons Celui qui nous fait passer avec lui de la mort à la Vie! 

2                    André Minet,   Curé-Doyen 



Paroisse de Mons                   Collégiale Sainte-Waudru et Clochers 
 

Accueil pastoral – Ste-Waudru 
Chaque samedi, un prêtre est à votre écoute de 15 h 30 à 16 h 30 

Possibilité de vivre le Sacrement de Réconciliation. 
12 avril:  Abbé Juste Hilou  - 19 avril: Abbé Pierre Kungi -  

26 avril: Abbé André Minet - 3 mai: Abbé Fernand De Lange. 
 

Mercredi 9 avril - Collégiale - Fête de Sainte Waudru 
12 h Messe au pied de la Châsse – 18 h Cérémonie d’hommage 

 

2e collecte du Carême de partage 12 et 13 avril 
 

U N I T E   P A S T O R A L E   D E   M O N S      Semaine sainte et Pâques 2025 
JEUDI SAINT    Célébration de la Cène du Seigneur 
 Jeudi 17 avril  19 h.  Notre-Dame de Messines 
     19 h.  Saint-Martin de Ghlin 
     19 h.  Saint-Martin de Hyon 
VENDREDI SAINT    Célébration de la Passion du Seigneur 
 Vendredi 18 avril 15 h.  Messines  - Chemin de Croix 
     19 h.  Saint-Nicolas 
     19 h.  Saint-Martin de Ghlin 
     19 h.  Saint-Martin de Hyon 
 

VEILLÉE PASCALE  La Sainte Nuit de Pâques 
 Samedi 19 avril :  20 h.  Sainte-Waudru  
DIMANCHE DE PÂQUES Célébration de la Résurrection du Seigneur 
 Dimanche 20 avril : 9 h.30 Notre-Dame de Messines 
     9 h.30 Saint-Martin de Ghlin 
     9 h.30 Saint-Martin de Hyon 
     11 h.  Sainte-Waudru 
     11 h.  Sacré-Cœur 
     11 h.  Notre-Dame d’Epinlieu 
     18 h.  Sainte-Elisabeth 
 

Rameaux  12-13 avril    Pour la bénédiction des rameaux, une dévotion 

populaire importante, il y a un réel souci de buis. Si des personnes peuvent en 
apporter à leur église déjà merci à elles. 
Rappel important: N’oubliez pas de consulter régulièrement la Newsletter de la 

Paroisse: WWW.paroisse-mons.be               3 
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Clocher Notre-Dame de Messines 
 

Horaire des Messes           DIMANCHE     8 h   et   9 h 30 

ATTENTION: A partir du dimanche 20 avril, il n’y aura plus de messe à 8 h. 

 

Premier dimanche du mois, la messe de 9 h 30 se termine par le chant «Pèlerins 
d’espérance» - Hymne du Jubilé 2025 

 

                       Chapelet après la Messe de 8 h (Chapelle N-D de Messines) 
Pour la semaine: le calendrier sera affiché dès que possible dans l’église. 

 

Groupe d’Animation de Clocher    Réunion mensuelle (ouverte à tous) 
Prochaine réunion: dimanche 27 avril, au secrétariat de clocher. 

Rapport de la réunion du 30 mars: Secrétariat & sur la table du fond de l’église 
Temps de convivialité: 25 mai, après la messe de 9 h 30 

 

Chapelle des Pauvres Sœurs et des Sœurs Servantes de Marie 
                 Horaire habituel           Dimanche:  Messe à 11 h et Vêpres à 17 h 
       Dimanche et jeudi: Adoration à 16 h 
      Autres jours: Messe et Laudes à 8 h 30 
       Chapelet à 16 h 40 et Vêpres à 17 h. 
Jeudi 17 avril, à 16  : Messe de la Cène du Seigneur: Récollection de carême 
Vendredi 18 avril, à 11 h: Chemin de Croix – 16 h: Vénération de la Croix 
Samedi 19 avril, à 18 h 30: Veillée pascale. 

 

Lundi 28 avril, à 15 h : Cercle biblique - 16 h 30: Vêpres et Messe. 

 

Adoration eucharistique - Premier jeudi du mois 
à partir de la Messe de 8 h 30 et jusqu’à 18 h, dans la chapelle. 

 Tout le monde est bienvenu. Vous pouvez aussi assurer une permanence 
durant la journée (Une feuille d’inscription est présente au fond de la chapelle). 
 

Connaissez-vous Pèlerins d’Espérance? 
 

 C’est un livret de 32 pages réalisé par l’Unité Pastorale de Mons, à l’occasion 
de l’année jubilaire 2025, sur le thème «Pèlerins d’Espérance». Il propose «un 
pèlerinage dans la collégiale Sainte-Waudru». Comme de nombreuses églises, la 
Collégiale propose différentes chapelles sur son pourtour. Chacune d’entre elles 
peut constituer une étape d’un pèlerinage-cheminement intérieur. 
 Ainsi, à votre rythme, vous pouvez découvrir combien Dieu nous invite à 
l’Espérance…  et admirer notre Collégiale. Disponible à Ste-Waudru et au secré-   

4 tariat de clocher.  



 

       22, 23 et 25  mars  

                  Ducasse de Messines 
 

       Beau succès  pour la visite de l’église    
           avec François De Vriendt 
 

 «A la découverte de l’église 
Notre-Dame de Messines et de ses 
petites merveilles»: tel était le thème 
de la conférence déambulatoire 
proposée par l’historien montois 
François De Vriendt en guise 
d’ouverture de la ducasse de 
Messines. 
 Rappelons que le Groupe 
d’Animation de Clocher (GAC) avait 
souhaité ancrer davantage l’église 
dans le quartier et souligner l’origine 
religieuse de la ducasse. En quelque 
sorte remette l’église au milieu du 
quartier…  

 Et ce 
fut un beau 
succès puis-
qu’on peut 
estimer que 
quelque 80 
personnes 
avaient répondu à cette invitation. 
 Enfant du quartier – il a fait ses primaires à l’avenue de Gaulle et sa 
communion dans notre église – François avait accepté avec gentillesse de revenir 
à Messines ce jour-là alors qu’il avait déjà une conférence l’avant-veille à «Art et 
Spiritualité» sur sainte Waudru. 
 

Une paroisse nomade 
 Ici ce n’était pas à proprement parler une conférence, mais bien une visite 

guidée précédée d’une introduction.             5 



 Durant près de deux heures, François nous a fait revivre les tribulations de 
la paroisse Saint-Nicolas-en-Bertaimont, devenue paroisse de Messines. Une 
paroisse nomade puisque cette église est la troisième.  
 C’est en 1803, au rétablissement du culte, que la paroisse de Saint-Nicolas-
en-Bertaimont (son nom officiel d’alors) a reçu l’ancienne église du couvent des 
Récollets pour remplacer le sanctuaire démoli à la Révolution. 
 

De découvertes en découvertes 
 C’est une église hybride puisqu’elle rassemble des éléments de mobilier 
venus de différentes églises montoises, mais néanmoins dans une belle 
homogénéité. 
 Après cet exposé introductif, l’historien nous a emmenés en promenade à 
travers le sanctuaire. Nous sommes partis à la découverte du tableau miraculeux 
de Notre-Dame de Messines bien sûr, mais aussi des pierres tombales, du chœur, 
de l’ancienne sacristie, de la chaire de vérité, de la chapelle et du parvis. 
 Dans deux ans, la paroisse Notre-Dame de Messines fêtera ses 800 ans. 
 Soyez au rendez-vous! 
 

Et le dimanche… 
  

Le dimanche matin, la traditionnelle messe de pèlerinage a été particulièrement 
solennisée. L’abbé Pierre Kungi était entouré de deux diacres, Jean Lahoussé et 
Antonio Miceli. Des acolytes de Ste-Waudru – nous n’en avons malheureusement 
plus à la messe de 9h30 – étaient venus «en renfort». 
 Un mot d’accueil, la lecture du miracle dans le livre de 1925, l’encensoir, la 
prière puis le chant à Notre-Dame – en se tournant vers le tableau – la bénédiction 
finale…tout cela a contribué à donner du relief à cette célébration. Pour notre 
clocher, elle est la plus importante de l’année. 
 Après la messe et durant toute l’après-midi, de nombreux visiteurs ont 
franchi les portes de l’église, d’ailleurs grandes ouvertes. Des bénévoles du GAC 
étaient disponibles pour aider à découvrir les lieux. 
 Voilà qui rejoignait les propos tenus la veille par François De Vriendt: les 
églises étaient jadis des lieux de vie sociale, des espaces de vie, bien moins 
silencieux qu’aujourd’hui.  
 Dimanche, notre église était bien au cœur du quartier et de la ducasse, 
malgré les travaux de la rue de Bertaimont… 
 

 Et le mardi, la traditionnelle messe des malades, avec possibilité de recevoir 
le sacrement, fut évidemment l’occasion d’un hommage au frère Remo, lui qui a 
si souvent célébré la messe dans des maisons de repos… 

6                      Hubert Wattier 



Frère Remo nous a quitté 
 
 Avant d’évoquer son départ, il nous paraît utile 
de republier la «rencontre» biographique (vécue 
et rédigée par Hubert Wattier) parue dans la 
Feuille «Notre-Dame de Messines» il y a une 
bonne dizaine d’années 
 

Le Frère Remo, 
l’homme aux triples racines… 

 

 Italie, Belgique, Chili: quand le Frère Remo 
Pistrin est devenu curé de la paroisse de 
Messines, en 1999, il connaissait bien ces trois 
pays et ces deux continents. Et l’on peut dire qu’il 
a laissé une partie de son cœur au Chili. C’est qu’il 

lui a consacré trente ans de sa vie de prêtre, donc la moitié puisqu’il fêtera l’an 
prochain ses 60 ans d’ordination… En poste dans différentes paroisses, 
notamment dans la banlieue d’Osorno et au bord du Pacifique, le Frère Remo a 
aussi exercé des responsabilités importantes dans le diocèse d’Osorno, qui 
compte un demi-million d’habitants: vicaire général durant huit ans, 
administrateur diocésain durant un an, puis à nouveau vicaire général durant 
treize ans. 
 Quand ses supérieurs de l’ordre des frères mineurs (c’est-à-dire les 
Capucins) le rappellent en Belgique, en 1996, c’est un déchirement. «J’avais 
toujours eu le désir de partir au Chili et je m’étais préparé durant un an au Collège 
d’Amérique Latine à Louvain (Leuven) où j’avais appris l’espagnol». 

 

À onze ans en Belgique 
 Mais son pays de naissance, c’est l’Italie: «Je suis né le 1er septembre 1935 
à Rivignano, dans la province d’Udine (une petite centaine de kilomètres de 
Venise) dans une famille de petits agriculteurs. Mes grands-parents paternels 
étaient fort pratiquants et très tôt j’ai eu le désir d’entrer chez les Servites. À 
plusieurs, nous passions tout notre dimanche après-midi à l’église.» 
 Ses grands-parents maternels, eux, vivent déjà en Belgique, dans le 
Namurois. «En 1946 – j’avais donc onze ans – nous sommes arrivés à Spontin, où 
mon père venait travailler dans les carrières de fours à chaux …»  Modeste, Remo 
est aussi pudique et il ne s’étendra pas sur la difficulté, pour une famille italienne, 
de s’insérer dans ce petit village de 450 habitants, qui vit à l’époque sa population 

s’accroître de 200 immigrés venus de la péninsule…         7 



Chez les Capucins 
 Mais le jeune garçon est tenace et il apprend par lui-même le français, lui 
qui ne parlait alors que la langue du Frioul… A 14 ans, il rejoint le collège 
franciscain de Tournai, l’équivalent d’un petit séminaire. «Je suis entré chez les 
Capucins en 1955 et j’ai fait mon noviciat durant un an à Mons. Ce noviciat 
commençait à peine, nous étions trois». Vient ensuite la formation en philosophie 
et théologie à Strasbourg et Lyon et l’ordination comme diacre par Mgr Delcuve, 
un capucin montois. Le 3 mai 1963, c’est l’ordination presbytérale à Ciney, des 
mains de Mgr Musty, évêque auxiliaire de Namur. 
 Le jeune Capucin de bientôt 28 ans part alors en formation pastorale à Lyon, 
puis est nommé vicaire à la paroisse Saint-Lazare à Tournai. C’est alors qu’on le 
retrouve en stage au Collège d’Amérique Latine à Louvain, avant le grand départ 
de 1966. 

 

Retour à Mons 
 Franchissons à nouveau les décennies à grandes enjambées: trente ans plus 
tard, il retrouve Mons et le couvent de son noviciat où il devient «gardien», c’est-
à-dire supérieur d’une petite communauté de cinq ou six membres. Très vite, on 
lui demande de venir rendre des services à la paroisse de Messines, où l’on 
célèbre encore de nombreuses messes le dimanche… «J’ai connu les abbés 
Toussaint, Nokerman, Oscar Leclercq…» Avec la maladie, puis la mort du curé, 
l’abbé Lebailly, le frère Remo prend en charge la paroisse et vient habiter la cure 
avec le Frère Bernard et le Père Charles. Aujourd’hui, il vit seul à la rue de 
Bertaimont et, s’il n’est plus curé, il demeure attaché au clocher de Messines où 
il est très présent comme prêtre auxiliaire. Il célèbre le dimanche matin à 
Messines, puis file vers le Shape où il a la joie d’être l’aumônier de la communauté 
espagnole, après avoir été longtemps celui de la communauté italienne… 
Exorciste du diocèse jusqu’il y a quelques années, il assure bien d’autres services, 
comme la plupart des enterrements, mais également la messe chaque semaine 
aux Foyers Saint-Joseph et à la Bonne Maison de Bouzanton, ainsi qu’une fois par 
mois au home des Chartriers. À l’approche de ses 87 ans, le Frère Remo demeure 
fidèle à ses engagements pris voici bientôt soixante ans…            H.W. 
 

Rappel des étapes biographique rappelée sur le fairepart  
 

Ordonné Prêtre le 3 mars 1963 
Printemps 1966: Missionnaire au sud du Chili. 

Vicaire général de 1973 à 1991 du diocèse d’Osorno 
Adminstrateur diocésain de janvier 1982 à janvier 1983 

8  Curé de la paroisse Notre-Dame de Messines à partir de septembre 99  



Frère Remo nous a donc quitté 
 

 La maladie nous l’a enlevé ce 23 mars, alors 
qu’encore une fois nous étions convaincus qu’elle 
n’aurait pas le dernier mot. 
 Pour lui, c’est le départ vers la Paix du Seigneur 
où tant d’amis devaient l’attendre. 

 

 Une très belle 
assemblée est venue 
lui dire «Au revoir» 
avec les nombreux 
confrères et amis 
religieux, ainsi que des 
diacres réunis à l’Autel, 
tandis que les 

membres de sa famille accompagnaient le cercueil. 
 

 Deux «moments» ont été retenus pour évoquer ici la belle et poignante 
célébration ici : la lecture du témoignage de son jeune confrère indien dont nous 
n’oublions pas le séjour chez nous il y a quelques années, et la Prière universelle, 
sur mesure, pour rappeler la vie et la personnalité religieuse de Frère Remo 
Pistrin. 
 Ensuite, nous donnons la parole à celles et ceux qui veulent évoquer et 
remercier notre cher Capucin. Et nous poursuivrons dans la «Feuille» de mai, pour 
permettre à celles et ceux qui le souhaitent d’exprimer leur merci ou leur «vécu» 
avec ou grâce a lui. 
 

 

Cher frère Remo, 

 

 Je rends grâce à Dieu d’avoir vécu la vie capucine avec toi à Mons pendant 3 
ans, de 2006 à 2009. Mais notre rencontre a commencé bien avant, en 2004 

jusqu’au jour de ton départ. Cela continuera toujours.           9   



  
 Tu as été un vrai frère capucin pour moi et je ne peux jamais oublier de 

mon bon souvenir à Mons, en Belgique.  Je tiens tout ce que tu m’as appris en 

tant que frère Capucin, gardian, Curé, Aumônier militaire, et Assistant spirituel 

de l’OFS.  

 Comme curé, tu étais prêt à célébrer autant de messes possibles pour les 
gens, et tu as accompagné des générations de fidèles, célébrant les sacrements, 
prêchant la Parole, et marchant aux côtés de ceux qui cherchaient Dieu. Tu as 
consolé les affligés, encouragé les découragés et relevé ceux qui étaient tombés. 
Tu as été ce « berger selon le cœur de Dieu » dont parle Jérémie (Jr 3,15). 
 Ton engagement comme aumônier militaire au SHAPE, au service des 

communautés espagnole et italienne, 
témoigne de ton amour universel et de son 
zèle pastoral. Tu a semé tant de bien autour 
de toi, et ton souvenir restera gravé dans 
nos cœurs. 
 Tu as été un exemple de persévérance et 
de fidélité comme nous dit Saint Paul : « J’ai 
mené le bon combat, j’ai achevé ma course, 
j’ai gardé la foi. » Ces mots s’appliquent si 
bien à ta vie de frère Capucin. Après tant 
d’années de service, tu as traversé des joies 
et des épreuves, mais tu es resté fidèle à ta 
mission jusqu’au bout. 
 Aujourd’hui, nous ne pleurons pas 
seulement ton départ, mais nous rendons 
grâce pour tout ce qu’tu nous as donné. Ton 
héritage est vivant dans les cœurs de ceux 
qu’tu as accompagnés, dans les âmes que 
tu as touchées, et dans les prières que tu as 

offertes pour nous tous. 
 Que le Seigneur, riche en miséricorde, t’accueille maintenant dans son 
Royaume, là où le bon pasteur trouve enfin le repos après avoir tant travaillé dans 
la vigne du Seigneur. Et que ton exemple continue de nous inspirer pour 
poursuivre la mission de l’Église. 
 Un grand merci à toi frère Remo pour tout ce que tu nous as apporté. Bonne 
route vers le Père !     



10      Frère Joseph Xavier SOOSAI AROCKIAM 

(Tamilnadu – Inde) – 26.03.25 

INTENTIONS DE LA PRIÈRE UNIVERSELLE  

 

 Le Frère Remo a achevé son chemin parmi 
nous, il est entré dans la paix de Dieu. Béni sois-tu, 
Seigneur, pour tout ce qu’il a reçu de toi et pour tout 
ce qu’il a donné !  
 Accorde-lui de participer à ta Résurrection, 
cette Bonne Nouvelle qui était au cœur de sa foi et 
qui a animé sa vie religieuse et son ministère de 
prêtre.      (Nous t’en prions, Seigneur) 
 
 Frère Remo a été au service de tous dans sa mission au Chili, dans son 
ministère à Mons au    Couvent des capucins et à la paroisse Notre-Dame de 
Messines. Il assurait aussi des célébrations pour la communauté italienne et 
espagnole du Shape. Béni sois-tu, Seigneur, pour les prêtres qui nous rassemblent 
en ton nom pour partager ta Parole et ton Pain de vie.  
 Fais que ton Eglise ne manque jamais des prêtres dont elle a besoin. 
 Suscite des vocations dans nos communautés et donne à chaque baptisé 

d’oser s’engager pour que l’Eglise soit vivante 
chez nous.                  
 
 Le Frère Remo a fait l’expérience du grand 
âge où on voit ses forces diminuer. Béni sois-tu, 
Seigneur, parce que tu n’abandonnes jamais les 
personnes âgées ni les malades. Mets dans leur 
cœur le courage et la confiance. 
 Soutiens aussi le travail des soignants et de 
toutes les personnes qui accompagnent ceux 
qui souffrent et qui affrontent la mort. Inspire-
leur les gestes qu’il convient de poser et la 
parole qu’il convient de dire.     
 Le Frère Remo est passé parmi nous en 

témoin de Jésus, le Bon Pasteur. Il nous laisse aussi le souvenir d’un fidèle disciple 
de François d’Assise. Béni sois-tu, Seigneur, pour la parole qu’il a semée et pour 
les services qu’il a rendus au fil des jours.  
 Tiens ton Eglise attentive aux besoins de tous. Que chacun apporte sa pierre 

pour construire une Eglise fraternelle et porteuse d’espérance.     11 



Maintenant, parole aux paroissiens d’ici et ailleurs qui souhaitent évoquer ce                               
cher Père Remo qu’ils ont connu et apprécié !      (Dans l’ordre d’arrivée) 

 

 Nous devons, en effet, nous réjouir que Frère Remo soit entré dans la paix 
de Dieu. Je viens justement de lire cette phrase: «Pleure doucement sur le mort, 
car il a trouvé le repos» (Ecclésiaste). Il aura marqué le cœur et l’esprit de 
beaucoup de gens, tant dans son cher Chili que chez nous; il aura dû s’adapter à 
bien des situations et renoncer souvent, je pense, à ses propres souhaits. 
 J’ai eu rarement l’occasion d’un contact personnel avec lui, mais, pour moi, 
il reste le disciple de François d’Assise et le «gardien» de la chapelle des capucins, 
qui a été ma « paroisse de cœur » pendant plusieurs années. Et je l’ai suivi, 
ensuite, à Messines, que j’ai appris à apprécier! 
 La communion des saints, vécue sur la terre comme au ciel, m’est une réalité 
profondément réconfortante… Que ce réconfort accompagne tous ceux qui 
aimaient Frère Remo.              Josée Nisole 

 Notre frère Remo est retourné au Père qui l’a sûrement accueilli avec 
Joie…Je garderai de lui le souvenir d’un prêtre consacré à Dieu et à ses frères 
jusqu’à la limite de ses forces… 
 Il nous a donné un bel exemple de courage et de persévérance qui nous 
aidera jusqu’au bout de notre passage sur la terre ! 

 Du haut du ciel, il continuera à veiller 
sur nous. Merci frère Remo!      

  Ghislaine Kefer 
*** 

 Le Frère Rémo Pistrin, de l’ordre des 
frères mineurs, s’est éteint dimanche 
23 mars 2025, à Mons, dans sa 
nonantième année. 
 Merci frère Rémo pour votre 
bienveillance envers la fraternité saint 
François de Mons. Vous avez été 
notre Assistant spirituel et vous avez 

empreint nos cœurs des valeurs de l’Evangile, chères à saint François, le petit 
pauvre d’Assise. 
 Dieu était le centre de votre vie, vous l’avez manifesté dans votre 
apostolat par la célébration quotidienne de la messe, la prière et le service 
inlassablement rendu à vos frères. 
Votre engagement s’est poursuivi jusqu’aux frontières du possible et de votre      

12  lit d’hôpital, vous nous bénissiez encore et promettiez de prier encore pour 



nous dans l’au-delà. La vierge Marie avait, elle aussi, toute sa place dans votre vie; 
la récitation du magnificat qui nous rassemblait en était l’illustration. 
 Vous nous avez accompagné dans la compréhension et la méditation de 
l’Evangile pour mieux l’intégrer dans notre vie au quotidien. Vous nous avez fait 
découvrir saint François afin que nous puissions à son exemple, nous aussi, passer 
de «l’Evangile à la vie et de la vie à l’Evangile», comme le dit la règle de l’Ordre 
franciscain séculier. C’est en effet sur la voie simple et exigeante de François que 
nous essayons de cheminer. 
 Vous nous avez appris le sens de la fraternité dans cet esprit de pauvreté qui 
aide à s’accepter mutuellement, à s’écouter, à s’apprécier, à s’aimer. Vous nous 
avez rendus plus forts intérieurement par une Foi qui n’a rien d’une illusion ou 
d’un refuge mais qui devient «vie». Vous avez fait résonner en nous le message 
de cet Amour qui ne s’impose pas, ne piétine pas, ne condamne pas. 
 Merci encore, Frère Rémo 

Françoise Muller, Fraternité saint François de Mons 

  De la part de la Maison de repos 
Seniorissim Nous gardons un profond respect et 
une immense gratitude pour le Père Remo, qui a su, 
par sa présence et ses paroles, apporter réconfort 
et espoir à tant de personnes. Son engagement 
auprès de notre maison de repos, sa bienveillance 
et sa foi resteront gravés dans nos cœurs. Que Dieu 
l’accueille dans Sa lumière éternelle. Repose en 
paix, Père Remo.    

Stievenard Juliana, Stagiaire assistante sociale  
 

Nos résidents ont voulu lui adresser un dernier mot : 
  Une bougie pour vous dans le ciel, afin de 
vous remercier de tout ce que vous avez fait pour 
moi et pour nous. Je ne vous oublierai jamais. (Mme 
Di Cesare) 
 Repose en paix mon Père Remo, en souvenir 
d’Hyon. (Mme Carolus) 
 Un très grand merci à vous pour tout ce que vous 

avez fait. (Mme Renvillard) 
 Je suis très attristée par son décès et je souhaite mes sincères condoléances 
à ceux qui le connaissaient. C’était une belle personne, qui faisait bien la Messe 

le vendredi pour nous. Qu’il repose en paix. (Mme Adant)      13 



 Je vous remercie pour votre présence régulière en ce qui concerne la Messe 
du vendredi et également pour vos enseignements. (Mme Navez) … 

 Comment ne pas 
rendre grâce à Dieu 
pour avoir croisé dans 
notre vie la 
communauté 
capucine de Mons. 
Lorsque nos enfants 
étaient encore bien 
jeunes, tous les mois 
avec d’autres familles, 
nous priions avec eux 
la prière du chapelet à 
la maison. La présence 
du frère Louis-Marie a 
toujours été très 
appréciée par les enfants et les échanges ont toujours été d’une grande 
profondeur. 
 Quant au frère Rémo, grand amoureux de Dieu et de Saint François, il aura 
été celui qui m’a accueilli les bras grands ouverts lorsque j’ai commencé mon 
cheminement vers le diaconat permanent. Il avait toujours le souci d’instruire 
avec délicatesse et précision. Il aura été pour moi un père spirituel soucieux de 
faire grandir en moi l’amour de Jésus et de Marie.      Jean Lahoussé 

*** 

 Ce témoignage n'est pas le mien (il viendra plus tard), mais je l'écris au nom 
des "pénitents" de Messines…. 
 J'écris ceci au nom de toutes les personnes qui ont eu la joie de croiser la 
route du frère Remo, confesseur. 
 Toujours fidèle au poste le samedi après-midi, il attendait que quelqu'un 
vienne auprès de lui pour recevoir le sacrement de réconciliation. Il parlait du 
Padre Pio, pour qui cette mission sacerdotale était importante, et lui-même se 
sentait bien dans cet accueil de la personne repentie. 
  Nombreux sont ceux qu'il a confessés avant ou après une eucharistie et qui 
sont repartis, soulagés et prêts à fournir de gros efforts pour suivre le droit 
chemin. 
 Merci, frère Remo, pour tout ce temps que vous avez mis si généreusement 
à la disposition de tous ceux qui voulaient se réconcilier avec le Seigneur et avec 
14  les autres."                    Anne Denayer 



 

Frère Remo et les jeunes 
 

 Curé de la Paroisse, il a accompagné la catéchèse (1ère communion, 
Profession de foi et Confirmation + les animateurs) pendant des années. Mais il a 
été aussi aumônier de mouvements de jeunes: les Patros de Messines (où il 
célébrait et passait aussi régulièrement la journée des parents avec ceux-ci), ainsi 
que les  Guides et Scouts d’Europe montois. 
 Michel Sergent, qui devint chef des Groupes Guides et Scouts d’Europe à 
Mons, évoque la mémoire de ce fidèle compagnons de route. 
 

Frère Remo, aumônier scout 
 

 À  partir de 1996, le Frère Remo, définitivement rentré de sa trentaine 
d’années de mission au Chili et devenu supérieur de la petite communauté 
capucine de Mons, commença à dire occasionnellement la messe dominicale 
dans notre église Notre-Dame de Messines. Il m’impressionnait alors par sa 
présence physique imposante, malgré sa taille moyenne, et par sa voix puissante 
et lente qui roulait ses R. Mais je ne le découvris vraiment qu’à partir du moment 
où il devint le curé de la paroisse en 1999, apportant à celle-ci un nouveau 
dynamisme bienfaiteur.  
 La première chose que j’appris de lui, c’est qu’il souhaitait être appelé Frère 
Remo et non Père Remo. En tant que capucin prêtre, curé de surcroît, la tradition 
voulait qu’on l’appelât Père, mais il me dit qu’il préférait se faire appeler 
simplement Frère, parce que son ordre était celui des Frères Mineurs et aussi en 
souvenir de leur fondateur et patron Saint François d’Assise, qui se qualifiait lui-
même de «petit frère». Cette attitude d’humilité du Frère Remo m’avait alors fort 
touché. 
 En septembre 2002, je devins Chef des Groupes Guides et Scouts d’Europe 
à Mons et j’allai le trouver pour lui demander de bien vouloir devenir le Conseiller 
Religieux de mes deux Groupes. Je sentis alors chez lui une pointe 
d’hésitation: il faut dire qu’il était déjà bien occupé avec sa paroisse 
montoise, son aumônerie du SHAPE (quasiment une seconde 
paroisse), sa petite communauté capucine, les messes qu’il 
célébrait encore à la Chapelle des Capucins et ses autres 
responsabilités. Mais lorsque je précisai qu’en même temps que les 
Chef et Cheftaine de Groupe qui m’avaient précédé, le Conseiller 
Religieux d’alors, l’abbé Jean Marchal, avait également 
démissionné, de telle sorte que mes Guides et mes Scouts se 
retrouvaient sans prêtre pour les accompagner spirituellement, le  



Frère Remo accepta immédiatement la proposition: Il deviendrait leur nouveau 
Conseiller Religieux avec l’aide précieuse de notre diacre Jean Lahoussé. 
 Dans les discussions qui s’ensuivirent sur les responsabilités de Conseiller 
Religieux scout, il me confia qu’il connaissait bien le scoutisme, et qu’il avait un 
grand respect pour Lord Baden-Powell, le fondateur de ce mouvement de 
jeunesse. En effet, Frère Remo avait lui-même été aumônier des Scouts de sa 
paroisse au Chili et c’est là qu’il avait découvert cette organisation. Il avait fait la 
promesse scoute, ce qui lui donnait le droit de faire le salut scout : la main droite 
levée à hauteur de l’épaule, les trois doigts centraux dressés, le pouce reposant 
plié sur le petit doigt. Il m’avait raconté avec un sourire que là-bas, le grand camp 
annuel se passait en décembre. En effet, dans l’hémisphère sud, les saisons sont 
inversées : l’hiver a lieu en juillet-août et l’été en décembre-janvier. Il avait donc 
campé avec ses Scouts chiliens et il me montra quelques photos de ces bons 
souvenirs qu’il en avait gardés.  
 C’est cet esprit d’amitié, de fraternité et de service dans la fidélité au pays 
et la foi en Dieu qu’il allait retrouver ici 
en Belgique chez les Guides et Scouts 
d’Europe de Mons.  
  Chaque année, il célébrait 
pour les Groupes la messe de Rentrée 
et la messe de Noël. Parfois aussi, il 
visitait un camp et y célébrait la messe. 
Il était occasionnellement invité à venir 
rencontrer les jeunes de l’une ou l’autre 
des unités composant les Groupes, soit 
pour un temps de partage spirituel, soit 
pour un temps de convivialité comme le 
goûter de Noël. En alternance avec Jean 
Lahoussé, il se rendait aussi présent à 
certaines cérémonies de promesse 
scoute, au cours desquelles il donnait 
au candidat-scout la bénédiction de 
Dieu ; ensuite, lorsque le candidat 
prononçait solennellement le texte de 
la promesse, Frère Remo levait la main 
droite et faisait le salut scout, comme 
tous les autres Scouts présents. Et 
parfois, il lui arrivait même d’avoir une discussion préparatoire avec le candidat 
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 En 2006, Frère Joseph-Xavier, un capucin venant d’Inde, rejoignit la 
communauté montoise et devint de facto vicaire de la paroisse Notre-Dame de 
Messines. C’est à ce moment-là que le Frère Remo, fatigué par ses nombreuses 
responsabilités, lui demanda de le remplacer comme Conseiller Religieux scout, 
ce que Frère Joseph-Xavier accepta et accomplit à son tour avec joie, disponibilité 
et dynamisme. 
 Lorsqu’il fut déchargé de son engagement de curé de la paroisse, Frère 
Remo resta sur place, dans la cure qu’il occupait depuis le début. Il continuait à 
célébrer les messes en semaine, dans la chapelle de l’église, ainsi que la messe 
dominicale de 8 heures. Il continuait aussi son engagement au SHAPE et plusieurs 
autres responsabilités. 
 Je ne crois pas au hasard. Si Frère Remo est décédé justement le jour la fête 
de Notre-Dame de Messines (avant d’être un jour de ducasse presque laïque, c’est 
en effet le jour de la fête de la Sainte Vierge illustrée sur le tableau miraculeux 
conservé dans l’église), c’est un signe de Dieu. Que Frère Remo ait voulu tenir bon, 
ou non, jusque-là pour enfin remettre son âme à Dieu le jour de la fête de la Sainte 
Mère qu’il vénérait, ce décès attire notre attention sur la Sainte Vierge et nous 
invite à la prier afin de mieux nous approcher de son Fils bien-aimé, le Christ, qui 
est au centre de notre foi. Par son décès ce jour-là, le Frère Remo nous invite aussi 
à persévérer dans le maintien de cette fête en tant que fête chrétienne, destinée 
à soutenir et alimenter notre foi, destinée également à partager celle-ci avec le 
Monde, notamment avec tous les visiteurs de la ducasse laïque. A nous 
d’annoncer l’Evangile à la suite de Frère Remo et dans 
l’esprit qui l’animait. 
 De Frère Remo, je retiens enfin qu’il fut un exemple 
de foi, de bienveillance et de dévouement, tout en restant 
un défenseur vigilant de la foi véritable. Je ne doute pas 
qu’il ait rejoint la Maison du Père (comme on dit dans le 
scoutisme) et que, de là-haut, il veille désormais sur nous 
de façon supranaturelle. Prions pour lui - qu’il repose en 
paix -, prions avec lui.           Michel Sergent 
 

Suite dans la prochaine Feuille (Mai 25). 
 

 Merci d’envoyer votre témoignage (ou souvenir d’un moment, une 
rencontre, une célébration particulière…) avant le dimanche 27 avril 
(jpf.brasseur@gmail.com) ou de le remettre au secrétariat de clocher. 
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Ensemble, marchons vers Pâques  
et vivons Passion et Résurrection avec quelques témoins 

 

 Commençons par «tracer» le chemin avec quelques dessins (anciens) des 
Editions du Signe (pour les 8-12 ans) 
 

5e dimanche de Carême  Dimanche des Rameaux 

     Jeudi Saint                   Vendredi Saint 
 

 
C’est alors que l’autre disciple, celui 
qui était arrivé le premier, entra dans 
le tombeau, il vit et il crut 
 

 Pâques 
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Entrons dans la Semaine sainte avec un commentaire de l’Evangile des Rameaux 
 

Dans sa pauvreté, Dieu nous dit qui il est 
 

 Le drame de la Passion et de la mort du Christ 
n’est pas seulement un souvenir. C’est une réalité 
qui nous interpelle aujourd’hui même et nous invite 
à approfondir notre foi, notre amitié pour le 
Seigneur, notre immense reconnaissance. La 
Passion est une révélation que Dieu nous fait sur 
lui-même à travers son Fils bien-aimé.  
 C’est la découverte d’un Dieu qui n’est pas 
seulement le créateur du ciel et de la terre, de 
l’univers visible et invisible, mais qui est aussi le tout 
pauvre, le tout donné, l’amour poussé à l’extrême. 
Devant le Christ cloué sur ce bois d’ignominie, on crie au scandale. On se 
demande comment Dieu a pu permettre pareille injustice. L’évangile nous répond, 
il nous fait entendre que Dieu a voulu se livrer aux mains des hommes par amour, 
afin de changer leur cœur, de les ramener à la raison. Dans la personne de Jésus, 
nous approchons Dieu de tout près, nous le sentons avec nous jusque dans nos 
épreuves les plus terribles. Il a voulu connaître notre vie avec ses joies et ses 
peines, partager notre sort. On peut dire, d’une certaine manière, que c’est alors 
que Dieu s’est montré le plus parfaitement «Dieu»! 
 Quand on nous représente Dieu dans sa gloire du ciel, entouré d’une cour 
céleste qui sans trêve chante ses vertus, sa grandeur, sa puissance, on est saisi 
d’une certaine crainte révérencielle. Peut-être oserions-nous dire: «C’est facile 
pour Dieu de déclarer qu’il nous aime et qu’il nous comprend. Mais il devrait venir 
voir dans quelle misère nous sommes plongés!» Et voici que Dieu, précisément 
descend de son trône pour venir peiner avec nous, souffrir comme nous, aimer 
comme nous. Il nous encourage, il nous apporte la lumière de la vérité au risque 
de se faire condamner comme un perturbateur. On comprend la gravité, le poids 
de l’Incarnation. 
 Dans le récit de la Passion nous voyons Jésus se tourner avec amour vers le 
Père, son Père, et lui dire: «Père que ta volonté soit faite et non la mienne.» Nous 
l’entendons déclarer à Pilate: «Tu l’as dit, je suis le Fils de Dieu.» Nous 
l’accompagnons au calvaire tandis qu’il prie et offre sa vie pour ses bourreaux, 
qu’il pardonne au bon larron. Et alors qu’il vient de rendre le dernier soupir, nous 
recueillons les paroles du centurion romain: «Vraiment cet homme était un 

juste!» Oui, c’est terriblement sérieux. Jésus disait: «Il n’y a pas de plus grand 19 



amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime.» Il signe ici ces paroles avec 
son propre sang. 
 Aujourd’hui encore des formes de barbarie nous font frémir. Le drame du 
crucifié se prolonge dans celui des milliers de blessés, de morts injustes, de 
familles déchirées par la guerre, d’enfants qui meurent de faim… 
 Nous pouvons entendre Jésus nous redire avec les mots mêmes de 
l’Evangile, ce qu’il répondait aux femmes de Jérusalem: «Ne pleurez pas sur moi 
mais sur vous et sur vos enfants… Si on traite ainsi l’arbre vert, que deviendra 
l’arbre sec?»           Rodolphe de Robiano – Dimanche, Mons - 5-4-98 
 

Jeudi saint 
 

 En ce jour où les évêques rappellent la fidélité de la mission sacerdotale des 
prêtres, écoutons ce que Jean-Paul II confiait aux jeunes réunis à Paris. 
 

 Lors de leur rencontre avec le Pape, au Parc des Princes en 1980, les jeunes 
lui ont posé cette question: «Avant d’être évêque et Pape, vous avez été un 
simple prêtre: qu’est-ce qu’un prêtre?» Jean-Paul II répond à cette question non 
par une explication, mais par un témoignage: «Il y a deux ans que je suis Pape, 
plus de 20 ans que je suis évêque et cependant le plus important pour moi 
demeure toujours le fait d’être prêtre. Le fait de pouvoir chaque jour célébrer 
l’Eucharistie, de pouvoir renouveler le propre sacrifice du Christ en rendant en lui 
toutes choses au Père: le monde, l’humanité et moi-même. C’est en cela en effet 
que consiste une juste dimension de l’Eucharistie. Et c’est pourquoi j’ai toujours 
vivant dans ma mémoire ce développement intérieur à la suite duquel j’ai entendu 
l’appel du Christ au sacerdoce. Ce ‘viens et suis-moi’ particulier.» 
 «Vous avez été un simple prêtre» disent les jeunes. Le Pape répond: «Je suis 
prêtre aujourd’hui encore et l’ordination sacerdotale est ce qui m’a le plus marqué 
dans ma vie.» Les jeunes font un parallèle entre ses responsabilités de Pape et 
d’évêque et ses responsabilités de prêtre; il répond en se situant non au plan des 
activités mais au plan du Mystère dans lequel il est entré en devenant prêtre. Il 
évoque l’appel du Christ: «Viens et suis-moi» et son engagement à la suite du 
Seigneur: cet appel et cet engagement qui sont à l’origine de tout son itinéraire 
spirituel et apostolique. Les jeunes parlent d’activités, de «faire»; le Pape répond 
en se situant sur un autre registre, celui de l’être et de l’engagement personnel. 
 La grandeur de son sacerdoce, il la lie à l’Eucharistie: «Pour moi, dit-il, le plus 
important demeure toujours le fait d’être prêtre. Le fait de pouvoir chaque jour 
célébrer l’Eucharistie». En soulignant le lien du sacrement de l’Ordre et 
l’Eucharistie, il n’entend pas réduire le ministère du prêtre à la célébration de       
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sacerdotal et Eucharistie situe la place du prêtre dans l’Eglise. Il faut se redire en 
effet que si l’Eglise fait l’Eucharistie, l’Eucharistie fait aussi l’Eglise. Cela signifie 
que l’Eglise n’est pas l’œuvre des hommes mais de Dieu. Cela signifie que le prêtre 
qui préside l’Eucharistie préside à la vie et à la mission de la communauté 
eucharistique. Il préside la célébration de l’Eucharistie agissant au nom du Christ, 
il est pasteur au nom du Christ, pasteur de la communauté que fait l’Eucharistie. 

   Cardinal Robert Coffy - L’Eglise aujourd’hui à Marseille (1er juillet 1994) 
 

Pour les Jours saints, suivons les pas de quelques témoins, tels qu’ils 
ont été évoqués 2 prêtres-journalistes -   R. Ingrain & Michel Déjean 

 

«Cet homme était le Fils de Dieu» - Qui ose affirmer cela? 
 

 L’Officier romain, chargé de 
superviser la crucifixion du Christ sur la 
colline du Golgotha en dehors des murs 
de la capitale Jérusalem. 
 Déclaration étonnante! Bien 
renseigné cet officier avait appris que le 
condamné s’était déclaré «Fils de Dieu» 
face aux chefs religieux de son pays. 
C’était même cette affirmation qui avait 
déchaîné leur jalousie et leur colère. 
 Pour lui, Romain, il n’était pas 
question de s’impliquer dans cette 
querelle locale, pour la «paix romaine», 
il obéissait aux ordres. 
 Conscient de la supériorité 
intellectuelle de sa nation, sa 
philosophie lui disait qu’un dieu c’était 
un être supérieur qui ne pouvait mourir! 
 

 Les souffrances endurées par le 
Christ dans le poste de garde du palais de son chef, le gouverneur Pilate, et son 
épuisement sur la route du calvaire auraient-ils touché sa sensibilité? Pas possible, 
il avait procédé à bien d’autres exécutions! 
 Ce qui étonne, c’est qu’il fasse cette déclaration à haute voix devant les 
grands prêtres et surtout ses propres subordonnés… 

Pourquoi ce retournement?            
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 Pourquoi le Christ n’était plus pour lui un coupable parmi d’autres ou une 
victime politique parmi d’autres? 
 C’était parce que l’attitude du Christ le surprenait! Jamais le condamné 
n’avait ouvert la bouche pour se plaindre ou mépriser ses bourreaux! 
 Quelle maîtrise de soi, quelle dignité durant tous ses supplices. 
 Dans toute sa carrière, il n’avait jamais vu ça! Cet homme dépassait de 
beaucoup les limites humaines! 
 Mais quand il entendit l’exécuté crier: «Père pardonne leur, ils ne savent 
pas ce qu’ils font», ce homme dépassait de beaucoup les limites du cœur humain! 
 Le Christ manifestait son amour pour ses bourreaux. Il ne leur souhaitait 
aucun malheur, il voulait assurer un avenir sans vengeance, sans ombre. 
 De plus le condamné ajoutait: «Père je remets ma vie entre tes mains». 
  Lui, l’officier, avait cru qu’il arrachait la vie à sa victime, or il constatait que 
sa victime «donnait sa vie». 
 

 Le Christ donnait sa vie à son heure, vers TROIS HEURES… 
 Le Christ mort sur la croix devenait source d’une nouvelle vie pour cet 
officier. Il comprenait que la force la plus grande ce n’était pas celle des armes, 
mais celle de l’amour! 
 Rien ne pouvait le faire taire, même s’il risquait d’être incompris par son 
entourage, il fit part à tous de sa découverte : «Cet homme était le Fils de Dieu». 
 Il avait regardé et écouté Jésus, une vie nouvelle coulait dans ses veines. 
 En redescendant du Golgotha, il était convaincu que l’amour pouvait 
changer le cours de l’Histoire.             Le Renouveau (Loiret) - N° 71 
 

À Pâques, 
les femmes en premier! 

 

Il y a 20 siècles en Palestine 
 Les femmes étaient vraiment 
des «humains» de seconde catégorie. 
Seuls les garçons étaient présentés au 
Temple après leur naissance. Les filles 
ne pouvaient se rendre à la synagogue 
pour y apprendre à lire. Aux portes 
des villages, les hommes ne 
discutaient qu’entre eux des affaires 
de la cité. Elles ne pouvaient ouvrir la 
conversation avec un homme sans    
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Jésus inverse la tendance! 
 Durant ses trois années de prédicateur ambulant, on le voit prendre des 
initiatives. Il ouvre le dialogue avec une Samaritaine près du puits de la ville. Et 
même, il lui déclare qu’il est le Messie, c’était la première fois qu’il le disait! 
 On le voit «libérer» une femme de la lapidation alors qu’elle avait commis 
un adultère. En plus des 12 apôtres, il accepte parmi ses disciples attachés à ses 
pas un «groupe de femmes». 
Des femmes prennent l’initiative 
 Depuis que le Christ est au tombeau, les Apôtres vivent enfermés dans le 
Cénacle (Salle où eut lieu la Cène, dernier repas de Jésus) 
 Par contre, un groupe de femmes, bravant les réactions possibles des 
Grands Prêtres et de Pilate, se rendent au matin de Pâques à son tombeau afin 
d’accomplir la toilette funéraire qui n’avait pu être faite le vendredi soir. 
 Quand elles trouvent le tombeau ouvert, elles pensent que les ennemis du 
Christ ont retiré son corps pour que ses amis ne puissent y venir se recueillir en 
souvenir de Lui. 
Jésus les charge d’une haute mission 
 Soudain des en célestes leur déclarent: «Pourquoi cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est vivant? Allez dire à ses disciples qu’il est ressuscité et qu’il leur 
donne rendez-vous en Galilée». 
 Bien vite elles partirent accomplir cette mission. Les Apôtres refusèrent de 

croire ces «excitées». Il a fallu 
d’autres manifestations du 
ressuscité pour qu’ils 
reconnaissent la vérité de la 
mission de ces femmes! Cela 
ne leur paraissait pas dans 
l’ordre des choses. 
Pourtant c’était des femmes 
que le Christ avait choisies 
pour annoncer en premier la 
joie de sa résurrection 
Aujourd’hui, comme au jour 
de Pâques, acceptons que 
dans l’Eglise, le Christ charge 
les femmes de hautes 
fonctions.              
                Le Renouveau - N° 67 
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La pierre roulée 
 

Des amis enthousiastes, aujourd’hui désespérés! 
 Les amis du Christ étaient tous choqués! 
 Celui qu’ils avaient vu calmer la tempête, faire marcher des paralysés était 
invincible. Que pouvait la mort contre LUI? 
 Or ils l’avaient vu ensanglanté et cloué sur la croix. Depuis trois jours il gisait 
dans un tombeau, creusé dans le roc et fermé par une lourde pierre ronde! 
 Le matin de Pâques, Marie de Magdala vint leur dire: «Je suis allée au 
tombeau, la pierre est roulée, le tombeau est vide». 
La pierre roulée fut un signe… 
 Pierre et Jean veulent vérifier ces dires impossibles. Ils courent au tombeau. 
 Que voient-ils? La pierre roulée, un tombeau vide… 
 Ce signe ne fut pas parlant pour Pierre qui repartit tout triste, pour lui Christ 
était mort! 
 Ce signe pour Jean déchargea son cœur et son esprit du poids énorme de 
désespoir qui l’écrasait depuis trois jours. «Christ est vivant!» se répétait-il sur le 
chemin du retour. «Christ est ressuscité comme il l’a dit!» 
 Cette pierre roulée n’était qu’un signe qui avait fait renaître la joie dans son 
cœur. 
Découvrons d’autres pierres à rouler 
 Ce voisin qui ne me parlait plus, ce matin il m’a souri! Cette lourde pierre 
d’incompréhension est donc roulée! Vite parlons-nous! 
 «Vous ne me reconnaissez pas. Ça fait 35 ans que l’on ne s’est pas vu!» Et 
voilà que des souvenirs heureux, ensevelis… revivent. La pierre de l’oubli est bien 
roulée! 
 Je viens de voir à la télé une vedette sortant d’une église, portant son fils à 
l’issue du baptême. Et moi qui l’avait enterrée depuis longtemps et pour toujours, 
sous les traits d’une star provocante…. 
 

 Attention! J’ai sans doute bien d’autres pierres à rouler pour que je découvre 
toute la richesse, tout le trésor, qui constitue la vie de l’un ou de l’autre… 
 Si je ne roule pas plus de pierres c’est moi qui m’enferme dans mon tombeau! 

Le Renouveau - N° 63 
 

Marie-Madeleine: la croyante 
 

 Marie-Madeleine, laisse-nous venir avec toi au tombeau, vivre, comme toi, 
tous nos matins de Pâques alors qu’il fait encore bien sombre. 
 Nous aimerions te suivre dans tous ces retournements qui sont comme une 
24 spirale de création et de naissance, un épanouissement de vie. 



 

 Aide-nous, d’abord, à nous pencher sur tous nos tombeaux vides, à savoir 
traverser la nuit pour goûter la lumière, à affronter le doute qui nourrit la 
recherche, à vivre la pauvreté qui donne place à Quelqu’un. Que notre foi ne soit 
pas un calmant ou un somnifère. 
 Aide-nous à nous tourner vers Jésus de Nazareth, celui qui a vécu en un 
temps, en un lieu, qui est allé jusqu’au bout, jusqu’au fond de l’humanité. 
 Aide nous à le reconnaître dans celui qui prononce notre nom et dans celui 
que nous tutoyons. 
 Que notre foi soit remplie de cette présence, qu’elle soit désir et rencontre, 
dialogue avec Quelqu’un. Qu’elle dépasse les idées et les sentiments. 
 Aide-nous à nous mettre en route, à ne pas nous installer dans nos églises 
trop bien chauffées, à affronter les Galilées de tous les dangers, les frères qui 
questionnent et qui doutent et ceux qui nous disent à leur façon Jésus Ressuscité. 
 Que notre foi soit toujours aventure de plein vent et non pas musée des 
archives trop bien rangées. 

  
 Marie-Madeleine, ta foi est un parcours à étapes, tu nous as tracé la route 
et tu nous rassures alors que nous sommes encore en chemin. 

Michel Déjean - Chez Nous  Bulletin paroissial 
 

Pâques: Les Retrouvailles 
 

 Quand le hasard permet à d’anciens copains de se revoir cela entraine 
toujours une invitation à déjeuner ensemble pour revivre comme avant pendant 
quelques instants! 
 Lors d’un mariage, le rassemblement des membres dispersés de toute la 
famille engendre au cours du repas des conversations chaleureuses. Le menu 
devient secon-daire, mais par les mots toute vie antérieure riche en souvenirs 
renaît. 
 Dans ces deux cas, la joie des retrouvailles, d’un retour au passé, engendre 
un lendemain plus joyeux. 
Climat de douleurs 
 C’est un tout autre climat qui régnait, il y a 2000 ans, au milieu de onze amis 
enfermés dans la douleur de la perte de leur «maître». 
 Ce Jésus qui avait éclairé leur route, il était mort sur une croix trois jours 
auparavant. Douleur d’autant plus forte qu’ils se trouvaient dans la même maison, 
le «Cénacle», où ils avaient pris avec lui un dernier repas. 
 Toute la conversation entre eux se déroulait au passé… 
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 Soudain dans le bruit d’une porte qui s’ouvre, ils entendent la voix bien 
aimée du disparu proclamer: «La paix soit avec vous»! Le Christ était là! Ses 
premiers mots n’étaient pas des reproches pour leur fuite. Lors de son arrestation 
au jardin des oliviers. Comme toujours leur ami était source de pardon et semeur 
de joie. Devant l’étonnement de ses amis, le Christ montre les cicatrices dans ses 
mains et son côté: il est ressuscité! 
 Mais pour faire éclater la joie des retrouvailles, le Christ ajoute: «Avez-vous 
ici quelque chose à manger? Ils partagèrent avec lui un repas autour de poissons 
grillés. 
 Retrouvailles inespérées. De riches souvenirs devenaient promesse 
d’heureux avenir. 
Aujourd’hui un repas perpétue cet événement 
 À la suite de ces événements, les disciples d’abord, puis les chrétiens à 
travers les siècles aiment le dimanche à se rassembler autour d’un repas festif et 
religieux. La messe ne fait pas que rappeler la mort et la résurrection du Christ, 
elle devient pour eux la source d’une vie toute nouvelle. Le Christ n’a-t-il pas dit: 
«Celui qui mange mon Corps et boit mon Sang aura la Vie et je le ressusciterai au 
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Communications - Invitations 

UNE BELLE EXPOSITION A LA MAISON DE LA MEMOIRE 

Jardins privés de l’intra-muros 
 En nous promenant dans le cœur historique de notre bonne ville de Mons, 
c’est le patrimoine bâti qui s’offre à nous: ses maisons, ses monuments, ses 
statues… En son sein pourtant, de nombreux îlots de verdure vivent et respirent, 
à l’abri de nos regards: les jardins privés. 
 Une vingtaine de propriétaires ont accepté de nous les ouvrir. Anne-Marie 
Faehrès, assistée par Agnès Joly et Michaël Nagera, les ont explorés et 
photographiés avec talent afin de nous les faire découvrir. 
 A chaque jardin sa personnalité, reflet de celle de ses propriétaires. A chacun 
son adaptation au terrain, son aménagement, ses jeux d’ombre et de lumière, ses 
couleurs, sa biodiversité… Un jardin, c’est un monde en soi. Un monde qui suscite 
l’émerveillement et le rêve. 
 Il est urgent de rendre à la nature en ville la place qu’elle mérite, de prendre 
soin de ce qui est devenu un patrimoine végétal à transmettre aux générations 
futures. 
 L’exposition comporte aussi une vidéo d’un quart d’heure réalisée pour 
l’occasion. Il s’agit de l’interview d’Herbert Meunier, architecte paysagiste 
montois bien connu pour son combat en faveur de la biodiversité et de la 
présence de la nature en ville. L’entrée est gratuite. Une visite guidée de 
l’exposition, gratuite elle aussi est sans réservation:  samedi 12 avril, 15 h. 
 L’exposition est ouverte jusqu’au 30 avril, tous les jours de la semaine de 9 à 
18 h ainsi que les samedis de 14 à 18 h. Elle sera fermée les trois jours du week-

end pascal ainsi 
que les dimanches. 

Renseignements: 
Jean Schils 

065-35 26 97. 
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